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ASTRDNOMIE.

OUVErUtnE DU COURS D'ASTrtONOmrIE,

Par M. ./lreago, a l'Observofoire de Paris, le jeudi 11 décembre.

Nous croyons que nos lecteurs liront avec qpelque plaisir ce simple récit
que nous allons faire de laséanCceloivrture du cours de 1S4.6. La phi-
losophie moderne, P rien en un mot de ce qui trouble
et éloigne souvent les hommes religieux, pendant les autres Cours, ne se fait
jour dais o u spirituel et savant enseignement à l'Observatoire de Paris. Quand
la plus haute sciençe sait reytir le génie de la simple clarté, ello est att-des-
sus de tout éloge; c'est dumoins notre avis, et nous en citons un reautrquu-
blo exemple ; car c'est.ici-un tableau clair, rapide,.animé de la science des
astres tout entiére. Airisi, petit-étre, en le reproduisant, aurons-nous pu don-
ner quelque idée de octic parole à-la fois grave, originale et élégante, par la-.
qielle l'illustre professeur sait charmer l'auditoire le plus nombi eux et le plus
eclairé,en lui coirmuniquant la chaleur de son aie et la lucidité de son esprit.
M. Arago commence à peu prés ainsi:

" Montesquieu' disait, en parlant des discoursýd'oiverture que l'on a cou.-
fume de faire au commieîneîenient d'un cours public : Ce sont des Seuvres d'os-
tentation.

"e Aussi je ne ferai point de. discours, et je dirai sans autre préamhuie,
qu'une loi de 1795 a décidé qu'un membre dt bireeu des longitudes ferait
chaque année un cours public.

" Mes colégues m'ont déigné cette année pour.remplir ce devoir. Voilà
mon titre. Par duiîx.n.otifs, d'ailleurs, je n'abandonne point l'ar.ène que'j'ai
ouverte il y ri vinget-cinq ans.

ou Cette uhnirè a été successivement occupée par Lahire, Delisle, Lemon-
nier, Lalande et Delambre.

" Lalanîde était un homme d'un grand talent et fort spirituel, et cependant

-c pu>, ne suivait jiae ses leçotii. .
SuDelamr était le modèle îks érudit, eh bien I son cours au Collége

de France était vide d'auditeurs.
" Pourquoi des lomies.aussi éminens étaient-ils si peu écoutés

Parce qu'ils se définieni île leurs auditeurs et que, se bornant à expliquer
dans le langage ordinaire les premiers élémens seulement del'astronomie, ils
se jetaient pour tout le reste dans les formules mat.hématiques qui ne sont
connues que des savans le prolfbssion, et le public alors, qui ne comprenait
plus, désertait leurs leçons.
S J'ai plus île confianice dans un auditoire éclairé, et j'ai cru pouvoir, à
]'aide de la seule géométrie lu sens commun, abnrder toti ce que l'astroto-
mie renferne de plus délicat, de plus élevé et de plus subtil,

" Copernic terminit son ouvrage sur le système du monde, en disant: Ce
que je viens d'exposer est a ussi clair que le soleil pour ceux qui savent les

e , crois pouvoir dire qu'à l"ie le trois ou. quatre propositions de
géométrie que je démontrerai clairement pour tout esprit doné des lumières
naturelles, j'espère faire comprendre l'astronomie tout entière.

1 L'astruionmie. daus ::on histoire, se présente à nous sous.trois aspects.

Ore a ut d'abord Pas.tronornie contplative. Ce fut celle. des anciens

"e L'stronomie conjecturale, telle que la pratiquèrent les anciens pliloso-
phes gree, 'avant que Ptolémée et plusieurs autres 'eusenit remplacée par
Pexamn îles fiaits.

" Enfin, l'astronomie porilve qui ne marche au'appuyée sur -des observa-
tions riioureuses. C'e.t celle que.je développerai. mlle se divisera naturel-
lerrent en trois qunestionis.

4l Dans la première, .j'axam ihnerai les phénomènes généraux du mouve-
ment îles astres, et la distance qu'ils parcourent dans des rems donnés. Ce
sera P'oceaion de faire. connaître par quels artifices admirables on est parve-
niu à construire des instrumens qui perimiettont de mesurer avec exactitude les
plus petites distances angulaires, et de donner une idée nette sur les luiettes
zibrononiques, depuis la fremiére dont se servit Galilée, et qui ne grossis-

.sait que quatre fois, jusqu'à nos lunettes actuelles, qui donnent des grossisse-
mens de plusieurs milliers de fois.

"c Dans la. deuxième section, je ferai connaître les formes et les grandeurs
des courbes que parcourent les astres, et je m'étendrai avec icomflaisance
sur lös travaux par lesquels le grand Kepler a trouvé ses admirables lois, et

qui lui- firent dire avec un jnste orgueil, en les publiant: " Mon ouvrage sera
iu ou ne sera pas lui par mes cont0emporains, peu. m'importe ; il peut atten-
dre des lecteurs, ils viendront. Dieu n'a-t-il pas attendu pendant 6,000:ans
un contemplateur iptelligent de ses oeuvreš "'

" Enlin, dans li troisième, section, je démontrerai que tous les astres se
meuvent, en obéissant à. des lois invariables et simples, en raison directe île
leur masse et en raison inverse du carré de leur distance. Newton, qui le
premier formula ces lois,..avait été frappé en même tems des irrégularités (lui
se manifestent dans le mouvement des planeètes,,et il croyait à la nécessité
d'une force inconnue, réparatrice de ces irrégularités.

CC Les géomètres modernes ont démontré que cette prétendie force répa-
ratrice n?est nulement.nécessaire, et-lue les perturbations ne sont que la con-
séquence de la loi immtuable do Pattraction qui: ramène par elle-même tous
les a:tres à une éternelle régularité de mouvement.

" J'aurai sein- de mettre souvent, en regard des résultats de l'astronomie
moderne, les conceptions et les conjectures des anciens philosophes; ce qui
nous conduit à des détails biographiques sur les hommes célèbres de l'anti--

quité. o
i" Je vais parcourir dans cette sléance la série d'astres qui seront l'objet le

nos recherches, et sur lesquels je ferai connaître ce que la science sait de plus

intéressant ; c'et une tablede,matières, ou, si l'on veut, un certain nombre
de lettres de change que je vais souscrire devant vous, et que je tâcherai d'ac-

oitter dans la suite de ce. cours.
" Les, ancieas croyaient.que la. terre édit portée sur un piédestal. - C'était

une erreur. La terre eýt isoléedans l'espace, cela n'a rien dextraordinaire
je démontreriique cela doitêtre. La terre est une planète circulant autour

du soleil, et faisant un tour entier en 365 jou-s un quart ; elle tourne en même

tems sur elle-même en 24.heures.
Quefle a.-sa forme-? Il semble qu'avec les montagnes qui la couvrent,

les mers, et les vallées.qui-la sillonnent, il doit être fort difficile de dire quelle

est sa forme ; mais vuieà une grande distance, toutes ces aspérités disparais-

sent. Vue de la lune, la terre nous paraîtrai tolit,-r.ussi ronde que nous paraît
la luîne.

la La terre est ronde, mais est elle sphérique ? Non. . L'axe autour duquel

elle tourie ,ur elle-mme es pus court que l'axe opposé. Le rayon qui va
du centre ait pôle, à, 1,589 lieues de 4,000 mènres de louigueur, le rayon qui
va à l'équateir 1,594 lieues ; différence entre les deux rayons, 5 lieues, et

entre les deux axes entiers, 10 lieues.
I Si on cherche, d'après les lois de la mécanique, quelle serait la forme

que prendrait, en tournant sur elle-même, une masse liquide grande comme

la terre, on trouve que ce serait précisément la forme de la terre. Donc la

terre a été primitivement liquide. A-t-elle été primitivement liquide par le

feu? Oui, car on démontre qu'elle possède une chaleur prop.re, une chaleur
d'oriýgine.

I La terre s'e.t donc solidifiée à la ctrface, par refroidissement. Faut-il

en conclure qu'elle marche vers une congélation générale, qui serait atteinte

dans un tems limit:-d
"l Plusieurs lont. cru ; Buffon, entre autres, a osé le prédire ; mais il se

trompait. Je ferai voir, par le mouvement de la lune connu depuis deux nille
ans avec exactitude, que depuis cette époque la surface du globe n'apa

éprouvé un refroidissement de 11100 de degré.
- Quelle est la densité de la terre .
e En precant le poids de l'eau pour 3, on trouve que le poids. (lu plaune

ebt 22, de For 19, du feldsplih 2 ou 2 112, etc. On est ainsi parvenu à trou-
ver que le poids ou la densité moyenne Je touts les corps qui corriposent la

urfqace de la terre, jusqu'au plus grandes profondeurs des mines, est environ

2 fois 112 celle de l'eau.
'Mlais la masse entière de la terre a une densité beau coup plus 'grande.

L'astronomie donne les moyens de la déterminer, et l'on trove qu'elle est 5

fois égale à celle de l'eau.
«l Voici encore tine question plus difficile : e
le Quelle et la densité du soleil relativementà celle de a terre? L'astro-

nomic résout encore cette question, et démontre qu'f faut 355,000 terres pour

représenter le poids du soleil. à
" Elle détermine aussi la distance dlut soleil à la terre, tout si plente a

umoyen d'un triangle, selon un procédé semilable à celui dont les arpenteurs

font usage. La b.ase iece triangleest le rayon eet 1600 lieues. Le soleil


